
LS PELERIN.

CAUSERIE D'UN INDISCI FRET

On nous annonce qu'une charmante blonde,
V. C... qui désertait dernièrement nos parages
pour une paroisse avoisinante. viendra nous
revoir cette année durant notre Fête de Cha-
rité. Durant son séjour à l'étranger. l'impi
toyable mort à moissonné ses plus chères affec-
tions, et ravi le plus aimé des pères. Ncs
sympathies lui sont acquises, et la fauvette si
rieuse de l'an dernier, sera toujours la bienve-
nue au vieux pigeonmier, et doublement choyee,
puisque la douleur à drapé son front de noir et

glacé le rire sur ses lèvres.

Les longues et délicieuses parties de-, Pitro
sont suspendues en certain boudoir. Quelques
lutteurs se reposent pour les lauriers futurs,
leurs défaites récentes les obligent à "s'entral-
ner." Si les demoiselles ont eu les honneurs
du triomphe, il faut ajouter que leurs adver-
saires, coeurs chauds et galants, perdaie.it
toujours... par politesse; en fredonnant

Salut, salut, à la jeune garde qui joue:

A propos de jeux. les délicieuses parties de
Flirt " vont recommencer de plus belle.

On signale l'arrivée d'un jeune dandy de St.
Henri, qui se fait fort d'enlever les plus jolies
quémandeuses au bazar... Nous l'avertissons
charitablement que les reporters du PÉLERIN ont
l'oil sur lui, et surveillent ses moindres gestes
et faits. Il est bon de lui rappeler que l'enlè-
veinent d'une mineure. est une offense crirni-
nelle punissable de pas moins de deux ans d'em-
prisonnement. Son Szýgna/emen/.: Homme
blond, beaucoup d'embonpoint, n'est proprié-
taire d'aucun poil follet et raffole des musi-
ciennes.

Il était rumeur qu'un concours de beauté
allait avoir lieu entre MM Io. P.... et AI. P.
nous sommes neureux rie démentir la nouvelle.
Après avoir consulté " se conseiller des grâces"
ces messieurs, sur l'avis de ce dernier. ont
retiré leurs candidatures. La blonde Cérès
se voilait déjà la face de dépit.

Culziosus.

CROQUETTES.

V R. . . . Je tiens à le croquer

Comme un vieux Turc tient à sa culotte.
Comme un rapin

Frais et rupin
A la bouffarde qu'il culotte.

Notre ami porte encore sa première paire de
culottes, et culotte un vieux " brulot." Nous
apostrophc :

A propos. as-tu du bon tabac?"
Etudie la dissection, en attendant qu'il soit

M. D. " mundi destructo,-." Comme Lamar-
tine, soulève des arguments de 300 kilog. qu'il
laisse retomber . . . sur sa tête. Fondera un
institut médical. On craint qu'il ne périsse
auparavant d'un abcès tabachique. Passé
maitre dans l'art du "flirtage"

Je suis binettiste," c'est dire que j'aime a
croquer mes semblables. Une moitié (le la

pomme est très appétissante, à bon entendeur
salut Quoique nia plume soit maligne. elle
n'est pas méchante et pique en riant.

Castirea/ riden/o . . . Bien fou serait celui

qui prendrait à cœur les quelques facéties débi-
tées sur lui, et si quelqu'un venait a se froisser :
nous l'enverrions se promener tout simplement.
Chaque soir, je me propose de donner à nos
lecteurs deux ou trois binettes (le nos "jeunes "
les plus en vue. Tout croqué à le droit de
rectifier dansle P' ERiN même,les inexactitudes
commises sur son compte.

1. R. P.. .naquit un jcur. Doué d'un
physique captivant, sa préominence nasale est
une huitième merveille canadienne. Peur faire
sa tournée dans le monde. il partit v-ntre à
terre, se releva en trois temps, quinze mouve-
ments, est actuellement échoué au troisième,
au milieu d'un peuple mort. Le barbare pho-
tographe , '

Chante à ravir " Rodrî,ige et " Par derrière

diez nous, il y a s'un étang ' - Rapin, sa

profession est de commettre des rapines chez
son voisin. Pas dédaigneux. il prend tout,
même . . . la tangente.


